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Penser la violence des femmes 
 
Rencontre-débat avec Coline Cardi  
animée par Mathilde Darley

La duchesse Anne dit alors à 
l’épouse du canonnier :

- Seigneur Dieu ! Que faire ? 
Voilà votre pauvre mari blessé !

- Quand même mon mari 
serait mort, je saurais bien le 
remplacer ! Son canon, je le 
chargerai, feu et tonnerre ! Et 
nous verrons !  - Théodore Hersart de La Villemarque - 

Le siège de Guingamp



Samedis 
du TNS

Penser la violence des femmes 
Rencontre avec Coline Cardi animée par Mathilde Darley 
                
                  Sam 3  fév | 14h

    Salle  Gignoux

• Coline Cardi est sociologue, maîtresse de conférences 
à l’université Paris VIII et chercheuse au CRESPPA-CSU 
(centre de recherche des sociologies sur le Droit et les 
Institutions pénales). Elle travaille sur la déviance et le 
contrôle social des femmes. 
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Tueuses, ogresses, sorcières, pédophiles, hystériques, 
criminelles, délinquantes, furies, terroristes, 
kamikazes, cheffes de gang, lécheuses de guillotine, 
soldates, policières, diablesses, révolutionnaires, 
harpies, émeutières, pétroleuses, viragos, guerrières, 
Amazones, boxeuses, génocidaires, maricides... 

Qu’y a-t-il de commun entre toutes ces figures ? 
Pour le comprendre, il importe de sortir de ce double 
mouvement, en apparence paradoxal, qui, d’un côté, 
fait de la violence du sexe faible un tabou, passant 
sous silence des pratiques pourtant récurrentes, ou 
qui, de l’autre, hypertrophie cette violence pour en 
stigmatiser la démesure. 

Penser la violence des femmes, c’est questionner 
les rapports sociaux de sexe et, au-delà, la place du 
pouvoir de violence, inégalement réparti, dans le 
maintien de l’ordre social. L’enjeu est à la fois politique 
et épistémologique. C’est ce qu’on montrera à travers 
l’analyse transversale des mises en récit typiques de 
la violence des femmes, récits performatifs qui visent 
à produire, à réaffirmer ou au contraire à bouleverser 
la différence des sexes. En creux, on perçoit combien 
les femmes qui revendiquent l’accès au pouvoir de 
violence peuvent être dangereuses en tant qu’elles 
brouillent les frontières de genre, frontières que la 
société, en distribuant de manière inégalitaire ce 
pouvoir, contribue à produire et à préserver.
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• Mathilde Darley est chargée de recherche au CNRS 
(Centre national de la recherche scientifique), et au 
CESDIP (Centre de recherche des sociologies sur le 
droit et les institutions pénales).


